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ORDRE GENERAL.

REGTMENT DE LIASSOMPTION.

Il a pli à SoN ExcELLENCE LE COMMANDANT-EN-
CH EF d'ordonner que les ler, 2me, Sme et Ome Batail-
Ions, Leinster, soient maintenant appelés et désignés
comme les Premier, Deuxième, Troisième, et Qua-
trième Bataillons du Régiment d L'Assomption .
les limites desquels seront comm . auit, savoir

Prenier Bataillon.

Pour être Lieutenant-Culonel :
Lieutenant-olonel lHonorable jr1 Pa»gapU du

ci-devant Sme Bataillon, Leinstj
Quatrième Bataillon....-

Goriprendra les paToisses de St. Su ice, y compr
lIsle Bouchard,eReîkntigny e St: Pâl die'ii te
Pour âtre Lieutenant-Culunel:

Lieutenant-Colonel Anmable Eno Deschamps, dul
ci-devant rGne Bataillon, Leinster.

Pour être Major :
Capitaine Vélix Eno Deschamps, vice Etienne

Mathieu, er dehors des limites.
Pour être Capitaine

Lieutenant Louis Thouin, vice Beaudoin, qui s'est
retiré.

Enseigne Narcisse Laporte, vice Etu, qui u'est
retiré.

Comprendra les paroisses de L'Assomption et Nêré Seguim, gentilhomme, vice Deschamps,
L'E piph) îanie. promu.
Pour être Lieutenant-Colonel : Amable Mazuret, gentilhomme, vice Frs. Des-

Lieutenant-Colonel l'Honorable P. U. Archam- champs, (lui s'est retiré.
Jean Bte. Perrault, gent illiomme, vice Martel, quibault, du ci-devant 1er Bataillon, Lemnster. s'est retiré. 0

Deuxième Bataillon. Joseþhî RobitaiHie, gentilhomme, vice N. Beaupré,
Comprendra les paroisses de St. Roch et St. Li. qui s'est retir.

Pour mtre pieutenant-Colonel: Pour être Lieutenants:-
Pou ête Leutnan-Cu onl tEluard (Tn, enl'i lhomme, vYice Thouin, promu.

Lieutenant - Colonel Charles Eugène Napoléon r E i eilmece L. r .
Courteau, du ci-devant Qme Bataillon, Leinster. Lapierre, qui a laisse les limites.

Troisiéme Bataillon. Pour être Enseigne
Comprendra les paroisses de Mascouche et La- André Laig!"is, gentilhomme, vice N. Laporte,

chenaie. pronu.n

Pour être Chirurgien:
Alexis Charbonneau, écuyer, M. D., vice J. 0.

Laurietï en déhos des limites.

sama - -

Il a plu à SoN EXCELLENCE LE COMMANDANT-EN-
ChEF d'ordonner que les 2me, 3me, Ome et 7me
Bataillons, St. Hyacinthe, soient maintenant organisés
en trois bataillons, qui seront appelés et désignés
comme les Premier, Deuxième et Troisième Batail.
Ions du Régiment de Bagot, les limites desquels
seront comme suit, savoir

Premer Bataillon.

Comprendra les paroisses de St. Simon, St. Liboire,
St. Ephîrem d'Upton, St. André d'Acton et St. Théo-
dore d'Acton.
Pour être Lieutenant-Colonel

Lieutenant-Colonel P. Boucher de LaBruère, du
ci-devant 7me Bataillon, St. Hyacinthe.

Deuxidme Bataillon.

Comprendra les paroisses de St. Pie, St. Doni-
nique, Ste. Rosalie, et cette partie de St. 'yacinthe
le Confesseur, attachée au comté de Bagot, pour
les fins d'enregistrement et pour des fins électQrales.,
Pour être Lieutenant-Colonel

Lieutenant-Colonel J. H. Goddu, du ci-devant Sme
Bataillon, St. Hyacinthe.

Pour être Major:
Capitaine J. Bte. Beaudry, du ci-devant 6me

Bataillon, St. Hyacinthe.

FEU ILLETON DE

L'ORGANE DE LA MILICE.

LA LANTERNE MAGIQUE.
PAR

PRÉDÉRIC 8OULIÉ.

(Suite.)
-Oui, s6crina le jeune soldat, c'est MosCoucomme

nous le vmos une heure, comme il ne dura qu'un jour,
le temps de rêver Pempire du monde. Mais-lu 'm;ain
d'un homme, d'un forcené, à qui les Français ont,
fait bassement une vertu de ce que lui-mêime regardai
comme un crime, la main d'un homme brisa tout cet
avenir, engloutit les espérances et dévora lempire ifrançais au Kremlin. A peine 6tions-nous dans la :
ville que la ville s'embrase, )es toits s'écroulent et!
tombent avec fracas; le plounb qui les couvre ruisselle
dans les rues, la cité s'ablnu sur elle-môme. Il fallut

quitter Moscou. C'est alors qune commença le grand leur père qui leur tendait les bras. Ainsi mouraient
désastre, cette lungue marche de mort où l'armée ne sans cesse tous ces braves d'Austerlitz et d'Iéna.
laissa d'autre trace que ses cadavres. Ce n'étaient Ils mouraient et ne se rendaient pas. Eugène, enve-
plus que quelques hommes blessés dans une com- loppé avec 1,500 hommes, sarrache à 20,000
pagnie, une compagnie disparue d'un bataillon, un Russes ; Ney se défend, lui trentième, contre des
bataillon qui manquait à son régimnli1t, ou un régi- milliers d'ennemis. L'empereur, cerné de tous côtés,
nient à sa division, c'étaient des corps d'armée qui1 son épée d'une main, un bfton de l'autre pour soutenir
mouraient tous à la fois. cn ne comptait plus les son corps malade, charge à pied à la têtedes restes de
morts : on avait plutôt fait du compter les vivants. sa garde. Unseul:bataillon couvrait son flanc.
Ici il n'y a plus -à faire Phistoire du Parmée ni de son ( "-Ils ne sont que 500, (lit Mortier.
empereur; leur histoire fut celle de chacun : marcher "--Dites-leur de se battre comme
ra pied, sans pai, sans eau, sans munitions, sans espe- Napoléon.,,
rance, soldats, geneiraux, empereur, voilà ce quils s obéirent, ururent l. Enf
irent tous. Les plus fahibles tombaient et mouraient; il faut céder ; il faut se retirer. Quelques désespérés

les plus forts passaient et mouraient plus loin. L'or tentent la fuite.
semait les routes à côté des membres épars (les tn Au pas ordinaire,:qteeIempereur.
soldats. Il y en a lqui buvaient le sang des chevaux; -
il y cri a qui incendiaient des villages pour sentir une "-Au pas ordinaire,.répète Davoust.»
minute de chaleur. Là des misérables,- frppés de Et le tambour batle pasonlinaire à-S,000 Français
vertige, s'approchaien idu feu qui prenait à leurs qui passent.levant 80,000 Russes.

utçmnenls, et. fîvant avec des cris, allaient fr0 Cuon- La voix manqua au pauvre soldat. .Nous-mêmes,

sumer sur la glace comme les flambeaux de cet hor- serrés à la gorge, gardions ùn terrible silence. Cha-
i rible convoi ; d'autresr ics eîiouraienît et se- chauffaient cn pleurait, mais tout bas. On nous disait cette bis-,
à ce cadavre qui brûlait. Des nèresjetèrent leurs toire, où il y eut d'abord'tant de joie et puis fant dq
enfants à la neige ; des fils détournèrent la tôto du larmes pour la France, et nous aiWions'ié <qù nous
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L'ORGANE~ E LA M1LICE.

M-oisième Batalon.
Comprendra les paroissesses de St. Hugues et Ste.

HIélène.I
Pour être Lieutenant-Colonel:

Major J. Bte. Langlois, du ci-devant 2me Bataillon,
St. Hyacinthe.

Régiment de Be auharnois.

Il a plu à Son Excellence le Commandant- en
Chef d'ordonner que les ler et 6me Bataillons,
Beauharnois, soient maintenant organiss en trois
Bataillons, pour être appelés et désignés comme les
Prenier, Deux.vième et Troisùeme Batailons du1
Régz'imcnt dc Bau£harnois ; les limites desquels
seront comme suit, savoir

Pr 'nicr Bataillon.

Comprendra la ville de Benuharnois et la paroisse
de St. Clément ; sous le com:nandement (lu Lieu-
tenant-Colonel Louis Hlainault.

Scond Bataillon.

Deurième Batai//on.

Comprendra la pauisse de Chambly et les rangs
des Vingt-quatre et des Trente de l taroisse <le St
lBruno ; sous le commandement du Lieutenat-Coloiel
E. H. Firéchette.

Troisième Baftaillon.

Comprendra les paroisses de Longueuil, St IHubert
et le rang du Canal, de la paroisse do St. Bruiuo.
Pour être Lieutenant-Colonel : .

Lieu tenant-Colonel Isidore Hfurteau, du ci-devantl
4e Bataiorn ')hamiblv.

ï g rnt de Champlain.

lent l lauiNtl des hommes des diverses

comîpagnies ; ausitsi a-t-il été- pla dacde aux
oldats de comprendre de suite les epliea

tionls donînées.

N allous pas croire cepenlduimt qu il fau.ît
s'rrter à ces premier succès. Nos volon-
taire4 a peu dexceptions près ne seraient
e'rtainemîen t paencore capables d'attaquer
ivec avanitage, ou de se défendre contre

l'einliuiiii, ou de retraiter sa d rr

On ne pouvait pas. il est vrai, 'spé(rer que
Plemier Bataillon. dans 1111 tumps aussi court. ils >ourraienft

Pour être Lieutenaînts :'uri r ce degre de períeet in. Nous le
En Pnhîlippe Girard, vice J. Bte. Lefebvre savous. ilfaut plusieur nn6es Iour fonnerdécédé.
Enseigne Josephi :bacher, vice O. Trudel, décédé. del ' vr:niis soldaIs ; et oLment nos v'olon-

Pour C-ir En eignes :' tir'es auraien'-il mp lutre, cii ne se rassem-
Hubert Clouder, Gemilhomme, vice Ebachier,

promu. lnt quune lois oud eux pmtr selminile et ce
Flavien Gravel, Gentillomme, vice Girard, promu. bi en souveit apres le rude trava kl d l jour..

,.pmprendra les paroisses (le St. Thimothée et Ste. I
Cécile, y compris la Grand' Isle, Lisle awc Cliats et Régiment d'lchelaga.

Quatrièmue Bataillon. ,,
PourAdfèe Lieutenant-Colonel: ?cemlient, on nla q aSe louer des progr

.tenarnt-Colonel Frs. X. Rapin, du ci-devan Ca)itaine A!exandre Cross. lu'ils ont d' 1fi{ts. <'t ltur surcécI p st
6me Bataillon, Bleauharnois.Purêr apui; uIDUIUjOiIL'i'SIQ'fitr.Pou :Vreainde unC ror ers.scèsftua

PPur tre Lieutenant' te
gne Marc Charles Depocat, vice Isidore La- Lrst les diflicult' qu'nus venos do

roque, nommé Pale-maitre ptrs Dnm Ba:n. a mi ' t qu i e hen t le progn_ plus
Pour être Enseigne Pour etre Dane :

il dCiv nt:r .. uB.nneronevuAntoine Hainault, gentilhomme, vice Depocat, Johi n Gls, eU..1omre, w _ . . r.. -i i
þrömu. diJée il' n li Se s'tt g11üé par-mi eU.t jqu'ils'Promu.

Troisième Batalllon. Treizme B:atai:lou. dvraieit re dt1ratl'e au plus t't. Ce
Comprendra la paroisse de St. Louis (le Goizace Pour être Capitaines : M e iUque t aux eercices

et toute cette partie de la paroisse de St. Sman i'slas A. LamoureuxGentilho mmvice Charies Baz n endnut ue p:rtie de mée, et l défaut
Kostka, qui est située dans le comté de BeauLarnols. qui a la pr i;dse retirer avec le yade e' de sileuc dans les rang.

Major.
Régiment de Brome. FrançoisBea ury,Gentilhomme, vice Joseqh Lai- asistait au1X eercîces que pendantPrine.. oie- porte, décédé. quelques semai ne le soldat voloutaire

Pour être Cepitaines%.- :d oule bientôt ce: qu'«il a appris, et à chaque
itaines':' Rgiment de lIslet. i année tout est à recomuiener. Uect est plus

Lieut. Horace Cooley, vice Fessenden, qui s'esi Second Bataillon.us it pour prouver qu'ave(ý 111, lareil
retiré. .(.lue'>SsePour etre Capiaime •

Lieutenant et 'Adjudant Nathaniel Pettis, vice, .o êetim, les volontaires en seront to
Roelstone, qui a laissé les limites, Lieutenaa Germain Giasson, vice Ballantyne,'e , 'jou

décédé. aélément de 1art des
Pour être Lieutenants :

Enseigne William Crowburst, vice Cooley, promu. Quand au s ence dans l a il est
Edmond Chandler, gentilhomme, vice Pettis, ------- absoluet inclispnsable, et nous crou

promu.'L'ORGANE DE L 1TLC inutiles den expîliqujer la raison. quà est déjà
Pour être Enseigneou

bie conu. L Clonl ewell cluu, a ,îe
William'Chapman, gentilhomme, vice Crowburst, QUEBEC, JEUDi 8 JUIN 1865. t'n ui m

promu. . mentlit lui-m1mremarquer1auxcompa__nies

vol itaire. que ('lu Silence l' chaque sLat

Les compagnies de volontaires de cette et die l'attetionli le tou aux commmIde n(nt

ville ont maintenant terinéu leur 1 t U jours et aux explications doiées. dépenent la
Il a pn à Son Excellence le Commanîlant-,en ci xcî'îce,, *

Chef d'ordonuer que le Quatrième.Bataillon, Cha.m- derie et reçu la rénuméraion qui régularité de la marche et de tous les in-
bWy. soient maintenant appelé'-et désigné comme le 1 eur était offerte par le gouverneet. Nous 'ements. Nous avons ententhuphdieu-a is
Troisiène Bataillon du égiinent de Chaiibii,' et avos été heureux de constater que leurs les oíliciers de compagnie rcommader l
qije les limites du Premier, Secondet Troisième Bai'
taillon du dit Régirment seront comme suit, savoir succes, cette année, ont surpassé de bein coup ilence de leurs soldat. ' Wirêt, et le de-

ceux des a précédentes. L 'assiuuité voirs dses V'olOfltres 'lŽs devraienit; les porter à
1rernier Batailton., 111t (

Comprendra les paroisses de Boucherville et St. p grande de chaque soldat, le dévouemt e rendre enhn au césir de t lulusodiciers
Bruno, moins les rangs des ' 'Vingt-quatre et des constant des officiers, ont aiené ce suces. Poute la v'ie dui soldat se réÙin dan l-.
Trente de la dernière -paroissp, situés dans la seig- De plus les instructeurs des cmipalrnies vo-le'iS aux ordres de ses sucneurie de Chambily, et le rang du Canal, situés dansusm'C li u ce
la Baronie de Longueil ; sous re commandement duonnpLCs code
lieutenant-Colonel PH'-onorable Louis Lacoste. élcvs diplomés des Eoles Militaires, et par Militaire. dit : " Le box soldat. et echi ui

,n'en étions pas à la plus fatale page. Le soldat
continue

-Ainsi laFrance avait perdu ses- hommes; elle
donna ses enfants à Pempereur. Ses enfants vainqui-
rent,à Lýtzen, a Dantzig, à Dresde, à Leipzig: ses
beaux enfants,,sesjeunes gens' de: salon, ses beaux

.f ce que n'avaient pu faire les,
grenadiers et les-cuirassiers de la 'garde,ils écrasèrent"
la pl alang édes gretdics russes.

-N'est-ce pas4 dit la mère de Mme Bénard, avec
des sanglots dans la voix, qu'ils se battirent la' comme
leurs peres, et-que la trahisonles vainquit ?

Lesudeuxils de Mme Béiird' étaient mort à Leip-
siz.

-Oui is e battirent noblement. Mais l'heure du
xmalhéur étaitsonnée.etPEUrope,pdvéetout entière,

* enferma Napoleon dans la France, 'comme un lion
dans une arène. Oh ! ce fut véritablement un lion,
accuj4 qu'il était ,dans sa France, dans son asile. Il
.ondit de fureur, terriblegile, rajeunni parle déses-

pr Il triomphe à Champaubert,' a Mon.mirall à
amp ;: il disper&. et sépare ses. ennemis. il

surqe tQUrto 'gl en battan surM chl eraa
tes 'es nations qu'il 'avait yaincues chWzelles.

Enfin il est maître de sa fortune; il revient pour les -A midi, la bataille était gagnée ; charun se ré-broyer entre son armée vic'torieue et les imus de Paris; ouissait. Lui, loil tendu sur thor i
mais Napoléon n1'avait compté ses ennmmis que pIrmii Grouc'lhy venait. A deux heur.'s, laàbata ilait
les étrangers. Paris unvrit ses portes, et Napoléon gagnè-e. Les générau x qui i'Ce!il<,n rai it parlaient
dépose sa couronne. Ch ! que ce dit être un afTreux diéie ;cBruxelles et de la Beliquo reconquie. Na-
désespoýr pour cet homme qui avait fAt de la Fraînce o Ion deminda si Gruçhy v "elmait. rAcouriheures,
un PayS de 51,000,000 d'habiunts, de là voir aitsi la batailleétiait gn.e ; on avait près (le soi ee
foulée par le pied des étrangers. s'abandonnant elle- et Berlin. L'epereur denumrdaeAs <ue vi it.
même plus que la fortune ne iabardormai. Il n'y A cing heures, la bhtile (thkgagnéitmiruthrevoir
voulut point croire, et, du fond de l'île d'Eb il crut la lollande et l'ialie réunie la n l'Autrichr
seiuir frémir l'indignation (le la France sous l'humilia- aliée, la Prusse perde, la usi rexalne, AChezelle
tion lue lui imposaient les nouveaux ouverains. Il Uempereur demnpdù si Grouchey venait.revint s' frir à sa gloire, elle l'acrepta de nouveau. "--&ult, dit-il, avez-vous envoy6 chercher Grou-Depuis Cannes, ce fut comme seize ain- auparavant chy ?
depuis Frêjus, il arriva en triomie à Paris. Enf "-Sire, répondit la ma'obai'niev ,,quatro
Waterloo arriva. Pourquoi vous raconter cette ba- J idesde c'amp. r
walle1 'L Francae dit l'apprentre par cSur ; il fMut L'empereur le regarda étu face; il lui pîingca sonlenseiper à vos enfiiit pour (!li'ils se eit que ecet rer il hs le cœur combie' un .poignard, et lui <litlà notre dernière lutte ael'uo el, q ue ce tiltIscûl'ement :'..- ' ' . Iýý

une défaite, et que la premièro bataille qu'elle livrer ' "-Ah !Monsiaur MNsio r Bprtlieren
doit laL. Waterloo de notre histoire. Parlons donc en oy quatre ceu;I i r. r rn
1de Napoléon durant cejonr. Je ilai vu; jétais s Pe uisilbissla ( utleprenier" coup. le caiat uretin ce vuetra i A il m de lowlitass un boulet i- do l; lupaùdritêâýifrililutte entre luieéte Monde. taille-éfâii ýèrduù '-- li;
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L'ORGANE DE LA MILICE.

est obéissairnt, xespectueix à ses officiers grande République et Empnire Franrais, Aust4 appre- j masiored Is o/iciers. sous-oficies et oldati de la 7e

coinmissi,1ýqjOlln-*;S et ni-cMrnliSSiollnn&, et vnon. nous que le gouvernement franca$s a lintention de >'xi'ic du Oc batailln oit;gviu'ra de Qu6tec."

. td sdvi, prendre des teiures ergique contre ces enrlementr, etr
excact, danstoucs dev .o ei s, . - - L':adresse ine vous venez de me prsenter contient de%Onfséqueinient tient à bonneur d'affermir un trne édevéóon nc .s bevelan. q .e .. usfar atemn

Qsentlments si bienee lantstqeeact.nà puisifau-o autremenQnu de' que d'y étre extrêmîîemîenît sensible. Je vous mn remercie

aux exeroices, qu'ils prêtent toujou rs la Malgré tue ces preuves d'intentiohns phs ou moins bon- de tout.

lus grandeateithi àtous les omnina•ne- voici e et 'exprimrîe le Tines ondres et si Si votre compagnie a profihd de ce que jiai pu faire pour
plusrane atte ieio tous lesh comina n d' t .-. l ele. lV i .pas oublié. je le sis, que c'est sous l'habile

p on tdý,t vespérer det iemr par ses écr i-; i f u mnmed . - .. 'leap olmlcdeineèntsletpl at.dirnecu n du ine -ut n a n t- lonel <'uz',r q u ele a comîrnmene
edit heu e xreuxics( deut ci ers esle ues hg<es: • fl. s! en, <n cO î e exer:ci-es et l-.« a continuús ensuite pendant pluienrs

pendant la durée des exercices, etlns, iMW a'une curie entre !c Frce et VAm m . Je ne vous ,n r-eurcie pa moins du généreux

so msertains que leurs Iprgrès dans l'rt ri, oit étrs, Det égéal ux fdeu p1iýit4 et conCourS que vousm'avez tuousdiouné. Vos Succès

dIes urines eri l)inie plus rupide (lue par les que il e& le ti err <rde i . nt du es pine1cpdaemet à votre z le, à votre asiduité et
desarms sra ie1 i aid (¡te iu'lesne ndea drcede rouer es guaprorelà votre bonne utenlue.

anîéespassrs. ·O"" 'eÏciiUeele connaandant en chef ny:nt bien
PU nus r tutes lu exp hun jrre flre Oad Il: r à un nony u post, je lie rvoisà regret

-- • ru! S a :- ' r; d ft h n td irr le comrIandEent spé&i:d de votre com<npa-
- i:n 4e quei<ll euîcn vous le dli:e, toujours été

EXPOS( DLA MHLICE }dCANADA. u1 .2> l. nilleur. lus rapports les plus étroitS,
ho tr k ler H ir:mu. ût il r-t brit *~e iM h:ruci-- I piu- 1-DDE-. N<.mnlwÀi)ns (in me séparant

cMANIATIN. dur lrmauiqie le Comt. de 3!tholon dc d.nander de n, d: v-u ji 1 .. 't!e:in ,e vor q1ue celui quli dit

e(se)xàcIicat ins au re <d a;. - e ae n - - aPrs ' vous mérite toute la confiance de

Le juz'e de paix lu Cmté d:ms i 'lqelrdej de am- rmrci.e, msQ(fieurs, vux quevousiits

(lditqu il;- 11b .n: ' i , ai. s i i rntS au vIntrac.et que je seati
(que <îiie'r conîuîîin~iune est tenu <de tburmir h dtLeu11 , r;l . ;:. rir l an rs r-.rité de chacun de

mmeu uibrru n ul-va u'-< te r-'tp-c-t... i .. i
m e-ir e, r-tco r\-u e u . de vouStE tr uie dans il ca o.

Les omiE -n. islt tdum la luic ace n ,L Luci:vis,

ment avant la p .- a. nm e aVcu -cacrmutl a r.,h . Ma*r e t.

Ummé 14 motden ne e foceet l esnn areu ' Québec."'
en c s i r .m n l . ,.r.< -ne ' a u ue4V erjuin 1,c5.

ètre rtuaei El ir , la mi.1e . dan, L; u: i .

à celui quil a d ià o-u . à iw <sî-:a-e .i ! n'ait r :n:,: r. -iî.c1. 1. s -------

''! gl&il aIt -Il<''n. ' : . - :- ,' OVvEA U :r.T.s sUR BARREAU.-On lit dans
-le n l e t quî'Co nui' ci ra -:r r rr uixkir1-s.r ' pubb El é juin.

-r eq ' .le' 01< ::.verr1dl sir, 'vs Il heurlS, un noméPrud-

Mide'p:m in I EMI'ne 1 l: i nu h u-:ri a:t ammu de La¡c aire, s'us la garde d'un

oMei.r de !i m.i de a rvinpeu-erenn:tulp MchiL du-r, dnum lde TuuSaint Lefebvre. Voici ce

u not pr- n nta i lis i n it .qi a dnn lieu a son arrestation. Il aurait été

,. .,i . .. . , ,P,.;.. -do(Maavs c c ( remarque rentrant d:ns la maison le la mère de Bar-
.. i.l'une S . -à Sni c i rc',rj , o s u . ns a ret u , q i ré si le dans cette pa ro isse. P ru d h o m m e

nun:ares eti et ibtnu uli n t rIl ut.a; aii c E S.iq u a -i <it i vu son ils, la mère lui remit
uniq im -ttn nrsewlaet ad:-un :en - uin salint seiphutiire et une petite idaille, lu priant

tidlaisanct suhi de'vacnt <nI b-m-i d'examinateur.'.utrf de les lu ire parvenir s'il savait où il était.

par la sectio'n 4', d Fae co nerm t la milice. d ui'i e k Canu Voici ce que Prud'homme a raconté à la police ; mais

1 uS t c-'e-m e <' tes trnu : leG,,if s 4;- r : a comme c'est un ancien oiseau de pénitencier, celle-ci

Le C coun us t en el:urra deà tmp autrr, 1ir n <e u je il' pourra tre mis imuer au meuu a ajoté peu deI fi à ce qu'il raconte. " Jeudi matin

un ordre <I.oti.-r un il u des icl-eet de Ju à 8 heures. dit Prud'homme, Barreau que j'ai parfai-

éýsde trois Officier.s Ailpis de la - milice, dont lun rtL c jIr de l te de - ecine le vingt quaire ai. Lord tement reconnu, est allé chez ma smur Sophie Quintal,
Sder troisoteuerst oue pouseila i te, dnts ci un - nrerr No. 50 rue Visitation, près (le l'église St. Pierre,

un officiertsupérieur; t re eti sera tenaan <le fe Iaherson a- donn1u n grIalindbanquet auquel 1' i.it I tais seul alors à la maison. Barreau portait un
droit mientinné dans le dit ordreet sera charzdefl'aire rgs n A ran- surtout et un panualon nuiI tt ui 'a t' banche ; il

subi r un examenî aux î&e-s de mii-e qu i d -i rt-i u- Ile llenoraWfles .1. J. A. Me Dan:t. G. E. avait sur la tête un chapeau gris. Il ouvrit lui-même
tr un (l'pre aux leu rs e. dru rd.. - EYrn. DAr Mdcy ee et l lu jor la >orte et me demanda un verre. Je lui présentaimettre à p'épreuve leurs onses et leurs pro)greS

.us e.e..deles.devois iic- iI 'i' rnrd, um blet et il se servit lui-même, but l'eau et s'en
dlr a ala immédiateient." Prud'homme paraît savoir sur

près ett exaien, le dit cnse l un feriarpprr nt it n Aen.si .xAJ l i:iulàVN. le crompte de Barreau plus qu'il ne voudrait en dire,
mmdant'ilt un c ,et rus ir puvpar cedernildevracomparaîtredenouveau ce matin devant les

, . . . . . . ~~il n :nm du l luei dN. Jhbnn elae np n .
accord-eral<-a à lîflicir qui cula ,îi! un 7:nen is:t i ii 'a se N T u . <- l..îuri - madetrats.

uan c qrtîiiet. qui rci iicrit dt ci livti ie ir :a: t n tu m ir*< .: i . L:c-'in. -- I r' . Durant son mterrozatoire, Prud'homme paraît savo-ir'

dans le bureau de djrddmilic ; et Io r: d- :urrm *- rl: r sur le omnpte de 3arreaun plus qu'il ne voudrait en

t.ct .., r .:trqui auraIc-.1 l n:au , V ur a - i c ar - dire, il dtra comparalrtre de nouveau ce matin devant
tiheait dine esmea idelnirquei rt sifiea énwdn, l.let~j qe <xcîîei î nli t -ti1jlectl iirta, t , i- - !l-:c uni' -iei d e , e a n - 3t- r L Jîk n cca k-ls m;c:strats.

-e fait que re nenIa eu.lIuct<que-e certih nta-etéIdin D '5 M.. F)erant Son interrogatoire, Prud'homme a dit que
nué. Senait annones d:ms le trdres .:énéraux. c c r. 31r lur , r' L r' t Mr je' lieut. TI- u Barreau ne couchait pas à la même place deux soirs

Etiii enq d p ui ulivitr ie put tccuper u-i rmc ir nctr s h i pend:n i' lEr S lt ' - de suite.

plu. élevé daos l p, ili Equ celui d, lieutemt-cloel. mes an- ia do"lepi- Smdi matin, Prud'homme fut amené devant lec

Mais lors jus la milie e-t up Iclet pour le service uti, Et irnt 1 plus Vive t-t 1: m istrais ; mais on ne connaît pas la teneur de sa

que les exn.du>,rvi .ie 1, detmandeniit,î1 le coumldan - A L er. ir, tn., tu.

chef aî le drioit c(' n.oinnc r 1 c-los. Mn- xLe soir de son arrivéee Prudhornme prétendu qu'il

Les oflhcît:rsdu ucrraiénr i ée lac:p ne avait ouéait le imeurtier n;mais la pohce, en se
Les lheersde Iarme rgubee a tonpursconrenantaux ditïbrentes phices désignées par lui se

rés, conune ayantpririca- 'sur lc--l-~i b-iîC- cus h:rueà jte c%;uIinguit que Prud'hme ne disait pas la vérité.

1ème raccnjg.qulles qu' sent le- r! de kurs a - tre & en:rti-tnr s'a a p . Ce Prudlhomme a lassé cinq ans au pénitencier

sions respetives et- lie-. culotels: (xe;tu l'ljudan e - Ph-c-e a ,nvr hai-e rlcm emic e d pmrovincial, pour un vol commis à J'église de Saint-

r:d de miliee )> nt eux îaus-i smunis à cuttu lui. -tà - - sis lit'. - l. IrIS ; < c ' e aanase' ut depuis lors il fut emprisonné pour vaga-
raicu 1<roleur dthl-et <u elle , ;cujtr- bomiuîlaîme.

h i. e--- uc' n c ctic'- re ni à vs rcnls - P'rl'lhommne et IIéti sont tous deux renfermés dans
Stre zI' tr l vr intllignte diret-ion-. des 'eHu(les au bureau de police.

NOUVE-LLES E-TRIANGÈlUE-S. tIiNOUVELLES ÉTRANGÈRES- rice î': diieuseoerl n e a el';it' heur<- Duans un extra du même journal publié, hier, dans

Les nouveles q'i nous arwri'nt de WSahuiton, en dte dclrt cie - E h. cr Et i avaidi, nous trouvous les détails

du 4juin rnous ainio'Ent d o niii ;uir la lu ne <'t r I7e - aci'- trp ' l r u r nn d irc el i un- anneqi

la dmission (Ir'M. St 11tnc nuSMir ett 1m serr-. ln l 5n¡té' -Shs - lS r:r, a rlSan' s r e d ebe teltgrahie reçue de Kingston à Vin-
. .. . .. , anebú à a psiton eir snöreurdan b reestat mme, dlit que ßarreautaété arrèté hier soir en

Iolbe ielu enoit nsi. ar x l- cc e erns lu'ur el i duu t. -cene v iie, par le chett de isplice, Shannonhîouse.

teu n rqn . soa utntmet l'ira-l-- - S Barreau a conittssé son crime ; une partie de l'or
friPris.tI' t!, *:. stX2lns nttntlessdt m r r .ie vrtrc ut ;ltu''n a uni et île t(lVargent n t trouvée sur lui.

Cependanrt, '-uprsce que d1 it le 1Anl X2es de Londur-'. Ci5lr' p-lS ho n -il' nu ocil éérun

on petit espér-er que Mr.< Jolhusîin n'a auecenit~ l uii I i~tr' t I m-ien , >t!u -I"Kns<n,5-~n SG.
avc esd~uxgrcu<- u pissic.!Sli-conoEnrirli Ed'it tic re ccrt.u :vmenCit cn lo un E rii a Tai arrete, hier soir, S'tanishas Barreau, accusé

tion deselquerller avc les dux granes et pima: cci whsse .ciaujurd i p:eî lai 1 ':ehe,--le l qi atuur dumuted aparellacnfsésncie

tion s de 1 îan cici<n <nd car., colnîe le fisît remarqueI r fi 'I c.' uté, uv'c ou -'ccs, iluc. i c' ' ' r-a les uîuileuri<S. I l rorts O~n ne trupu lu i ertie Il' t dnes sonargent.
journali ang~IlciS, si lç P>résiduenit des I.t s <tis voa-c t itsc .l a plus Ai t11 haI- srm c a le-s -~ î- plcitte-. iatruésrliueîu(ide'rctdeI'get

. . . .ue n'r put minaaus r le laor, temulptlrer lt douîle ur-' f(l oie'
imp<jer Lt I Aigle et au LEni, il ne betencierait pais ses armnées - ,1 - -"CefePlc.

pji (let tiproulve un c-- îi-raetnt s1 Ce I< st ls p'lnsre q1 uan
et ne vaenidruit pas s-es navi<res. .alc~ I ri Max' r;Eîl ( M-u'rh derial:nites que!1 liPrEvi-

Le ret.ocr de feeduEit d'AlecSrie eni France, est impla- dc éa usîcrîr Y niotr iy-s. ilfati Yîeptrer), elle aur-VA 1ÉiS
ti<-nneuîmt dés iré. . du imousi ., Ile boneiurtc de comba~:Ittr-e ai ti *mbre 1 lut'e ne

idra':tct et- de détendre lt mêm-ne cause quIe Souc anemuCl Mlonsieur Nadeu capitaine d'une comupagnieo volontaire
Eu Fruct ccuue d nsle N -E''cii'<<ilrou~ t-<it' cpi t ne.' stton é su la fr ni r est venu à Qùèbeeie 7 juin

danger court l'Enper'eur Maixiumblen, et l n eul it suppo- Ve-uillez, do-nec rereloir, mnsieurt 1- cmcajir. les vcm-< , ..

ser qjue les eurélemouts da<îdesLi.rtmqi sef'ont p<our' Faîrmée bien smueires qjuc-lle f'ormeî pourîî votre suetus et vo'r i- les-îé îiîiie iptusle ouînsPes Coipa-î.

dle Jhuarèz, oii pleino villa do asn:t, et avec une li. péit lacis t<outes vaos ent rie, et d::inezgarer <les Lte gténéral Naîpierre de T1oro<nto a visité lebatacillon et a
. .eliciesde loulii r tdsldS dla' c-pni ct le a-aain umt~la part ftctive qu'ilsprennent

b(ert6 indirectcemen t faîvurisi pc- la~ .nepu bliquio rjui neoffces .si 'chirtu e uciuSd : <îls~tCishiél
Sftt ue îtmu em g-aide inéece enCdîucmt il-sn[ X0. 7, du Oe bcatmiilon. uu ceer et tenuret soutveuu.r dans la M\ilice, leur disant qu'ils remplissent uu devoir

nous, pourraîient bieni occlîlon'uer uu cm«cc i'dhi entre luiai~ia<tlssgau-sJloosl îvr aPtre



L'ORGANE DE LA MILICE.

-Une centaine d'ouvriers Canadiens s'embarquent
aujourd'hui môuie sur le LadyI iead pour aller tra-

vailler aux chemins de fer de la Nouvelle-Ecofss.e

Nous croyons que ce lieu est boucoup préférable aux

Etats-Unis, et nous engagons nos compatriotes qui veu-
lent absolument quitter le pays a s'y diriger de préfý-
rence.-.Tournal de quabec.

lES VOLOINTAMRE A LACOLL,-Ies nouvelles que;J
nous venons de recevoir de Laeolle, nous apprennent que
la compagnie do volontares stationnée à cet endroîit se di-

tingueut sous tous les rapports et a su gagwr les éloges de
tous ceux qui sont !éuoins de sa conduite. Cette conq a-

gaie, qui vient de Ste Thrèse est placée sous le comnm:l-1
demnent du Capt Gunimet. La conduite morale est excel- P
lente; les punitions y sont inconnues, et i'esprit d'ordret

de subordination y est po1rté jusqu'û ses hris limite-
Les progrès qu'elle a déj i s<rnt ég: rent remer-
quables et nelui fout pasmoins d'honnerUr. I1y aqute .
jours, une fause alarme fut donnée à une heure du mati L

alors que tout le inonde dormait du plus rofnd mnel.
Cependant Cinq minutes après le signai donn,. eh.1ue t
soldat était à son poste, tant il y avait eu de célérité et a
rgdularité dans ce mouvement. o a considéré ctte ex
périence comme plus que satisfaisaute. Elle tin.me

de fait. d'une application soutenue et d'une d posmîou plu
qu'ordinaire de la part des velontaires de trai sumaiue
d'exercice. Inutile de dire que le contentement est téné

rai, et que la joie et la gaieté ne essent de régner à
caserne.-M inerce. "I

D

L'ATELIER TYPOGRAPHIQUE

. P. NORMAND,
i:r unronrrû Au

No. 561 Co des rues St. Frangois

Aine, St. Roch,
RES DE LA CHAPELLE DES MORTS.>

O exoecuto a cette Imprirni'io

teHies jue :

MU SIQUE NOUVETL LE,

Pour piano, les morceaux ls phis nouveaux qui Uieut
paru iusqut' ce jour, els que roin:ces, dnane, et. A

LOUIS MAIltGEIp,
75, rue dUAigeUion.

PLUMES AINGLAISES SUR CARTES,
Avec ikIUes à piCds, et serr mpapier, à 40 ceutina la

cat.Aveutdre par LOIJIS MAU]RICE,
7L , rue d'Aig on.

QUELQUES CALES DE LAINE.

A carreaux. artivnendus partout de $7 à $8 la pièce,
et 'à veudre à el chaque par

IOUIS MAUIRICE,
75, rue d'Aiguillon.

YIýT BLANC.
Soixante-et-dix eaises Vin Blaue pur laut Santerne,

I B et à vendre à 85 chaque, par LOUIS MAUICE,
JOURNAUX , 75, rue d'Aiguillon.

LE T TI.~' i~AR ESRAIE Prw 7'Ecole< des< Garon~s de &S( &uueur.
PETUTF1 FF f1il

'0US notonçons ql BAZAR, en faveur de L'

T E d. se t~~~iendra he, U A T RE eSl-EBE rcaie
PROtui& k'ii n; DEDANSES ETDEle jors sui, nS à ST. RO)ClIl

TIUll T ; Madame V. Charks 'i nuay, pré'sidente, Madame Louis
L ier:;. seurtaire, et Nesdones Charles St. Michel. Louis

BL'ATS. rE N. .\li, 'emt. Zéph. Levaxseur, Pierre Goult et V. Eduuard
'MUCAA Fii'igi:1 TC., ETC. D u

L'ORGANE DE LA MILICE c e

Est en vente 1 Toute ouvrage sera fait a temps promis et
et on s'abonne chez

A BON M .
GARANT ET TRUDEL,

Libraires. A. SAYARD
Etaussi,Chez îlO1,LOL;ER ET 131.10 TIER.

E. BALZARETTI, 03.
~fcfrûd<BIAFSS.'YILLE, QUEfBEC.

No. 39, rue du Pont (Craig) St. RohQ.uébecDili

Québee, Il mai 1865.
_______________________I ~ES VENTE

NOUVEAU MAGASIN Chez les principaux libraire de Qiébcc et do ?on'r'al, le

CHZ GUID O E ET PIATIQUE

LEMIEUX ET SYLVESTRE DAL E,' lQNFNTEIE,
Et unel t a cl I-on j e: cxicutcr

No. 50, Rue St. Joseph, St. Roch, tel e i une i oreUave etiutd*u ebatxiluten.

A L'ENSEIGNE DU LION D'OR. Prix dulivre.d
La bone & t! rie, 78. .

A tous ceux qui ont beein de Cuton, Indienn. Shrt Les dcunavx'.r1 réunis, l0s.
à lancien pris, c'est le seul maasin où ils peuvent e pro-
curer ces articles à de. prix aussi réduits. Voyez plutaî
nos prix et jugez. .'.ur Vl et pruvé r h plus Ihautes autorités

Indienne de Is. pour 7d. et d., Cotron jaune delc 1i m ltr cu & raamaanh aux núliticu, dans les
pour6d. et 5d., Shirtin' de 1s. id. pM.ur bd. et 61. Cou- t¶m:' ' u u us b: pr lv 'nrab'le adjînms-
til de 2s. 4d. pour is. 1d. et 9d., Cotol barré de ild, pour ra lîeHa e . préilî
Gd. et 7d. d 'école mi ire, ' ce Gordon. M. le capitai une

Nous avns aussi un GRANIU ASSOR T IMENT DE Brad'ujirue'. :'mi de c um école, et par l. co.
DRAPS, CASIMIRES, Tweed, Planelle, Cobourg, A1lpaea nels ewell et Wily, deux vét'rans de l'armée anglaisc.
Etoffes à Robes, etc.. etc., etc. -

Toutes ces marchandises vous les trouverez A B-N
MARCHE àl'enseigne du lion d'or, No 50, Rue St.
Joseph, chez

LEMIEUX & SYLVESTRE.

iCe>ENSEIGNE DU SAUVA GE.M

E. BALZARETTI,
MARCHAND DE TABAC.

IMPORTATEUR de Cigares, Pipes en
Bois, Calumets, Tabatières, Pipes en imita-

tion d'écume de mer, Allumiette.,
Sacs à tabac en loup-marin et

en caoutchouc, Jarres
à tabac, etc.

-AUSSI-

TABAC à fumer de toutes sortes; Tabac à
priser, Tabae en torquette et en feuille.

EN GLOS E7 EN DÉTAIL.
No. 89,RueJu Pont (Gcraig), & Rock, Québec.

Quc,2 avril 1865.

Of.f>rt cen vente chez 31. haa às aQuebc ýet chez
M. LRllaud, à Moi ral

Le " CohNiistairpix 0cetn
Exercice et mI 'r 'ion' .o cntis.
L'aide mémoire du crabinier vIçnn tire, 15 centmis.
Tableau synoptîque des évolution. d'un bataillon, 374

entins.
Québec, 22 avril 1865.

LOUIS MAURICE,
Achdte toujours les PERLES et ksg PIERRES P1RE-

CIE USES aux prix les plus élevés.

N 0. 7r5,

LS. NATJRICE a l'honcnr d'informîeir lo publie qu'il
vient de recevoir de Franco les articles suivants)

qu'il vendra à très-bas prix.

SOIRIES DE LYONS,
Riches patrons pour robes, assûrtiq, depuis $20 jusqu'à

$150 la robe. AX scadre pa ,O ' L\R~
LOUIS

7V-) dA;ullu

Medans Z. Icvasskeur et Louis Gingrs, tiendront
les tublvs du ratræehusemen.

MME LOUIS GINGRAS,
Scrétair.

Québece, 13 avril 1865.

ADRESSES D'AFFAIRS.

G AUTIIR T ROY,

Bureau,rue Donacmoa, près des Ursulines,
QUÉBEC,

suivcnt les Cours des différents districts judiciaires-
ED. C. E. 0 AUTfHIER.
ODILOlN ROY.

7juin18G5.

MONTAMBAULT & TASCHEREAU,
AVOCATS,

Burcau: No. 29. rue St. Louis, suivent les cours des
ditricts de Montmagny, Beauce et Arthabaska.

Québec', 1 juin 1805.

J. N. ANCTIL,
No t, ire.

A TRANSPORTE æ'n bureau à la IiATJTE-VILLE
de QUÉßEC, RiV ST. JOSEP, No. 5.

F. LANGELIER.
Arocal et Prew e iroit l'iert a Lval.

BUREAx;:-iue St. Louis, No. 18, coin de la rue du
Parloir, près do la Salle de Musique.

Québec, 13 avril 1865.

P. MACKAY,
Aroet.

BunnAu:-Rue St. Louis, No. 2. Haute-Ville, près
de la cour.

Québec, 13 avril 1865.

CASGRAIN ET PARÉ,
Avocats.

BUREAU: Rue St. Pierre, No. 64, Baasn.VillUo.
Québcee Il mai1865.

ATELIEIR TYPOGRAPHIQUE DE

"L'ORGANE DE LA MILICE."
ON exécuto à cet atelier toutes sortes d'inpressions,

teiles que BLANCSPUR ilLA POCÉDUIJUDI-
AIRE, BLANCS oun ACTES NOTARhIS, PAM-

PHLETS, CIRCULAIRES, CARTES i VISITE ET
D'AFFAIfR LETE. UNÉRAUd jet , etc.

Quèbece 13 avril 1865.
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